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Homolka est-elle encore dangereuse ?
Bataille d’experts 

sur la personnalité 
de la plus célèbre 

prisonnière 
du Canada

PAUL CAUCHON

Après une journée d’audience où la ville de Joliet- 
te a été prise d’assaut par les médias, le sort de 
Karla Homolka, qui se fait maintenant appeler Karla 

Leanne Teale, demeure toujours incertain.
Alors que le procureur général du Québec, en col­

laboration avec celui de l’Ontario, a tenté de démon­
trer qu’elle représentait toujours un danger pour la 
société, son avocate a produit une longue liste de 
commentaires d’experts selon lesquels elle n’est pas 
plus dangereuse qu’une autre et son comportement 
en prison était exemplaire.

L’audience se poursuit donc ce matin devant le juge 
Jean R Beaulieu, de la Cour du Québec. Pour sa pre­
mière apparition en public hier depuis une dizaine 
d’années, la plus célèbre criminelle du Canada était 
très attendue. Les cheveux longs de couleur châtain, 
portant un ensemble beige, le visage impassible, 
fixant les avocats plutôt que la salle, Karla Homolka- 

Teale, 35 ans, a quand même 
craqué une fois, lorsque le té­
moin du procureur a résumé en 
détail les atrocités qu’elle et son 
mari Paul Bemardo ont fait subir 
à des adolescentes. Fixant alors 
le sol en se cachant derrière ses 
longs cheveux, elle a essuyé des 
larmes, particulièrement en 
écoutant le récit de la mort de sa 
propre sœur Tammy, qu’elle 
avait droguée pour l’«offrir en ca­
deau» à son mari qui l’a violée.

Karla Teale sera libérée entre 
le 30 juin et le 5 juillet, après 
avoir purgé une peine de prison 
ferme de 12 ans pour homicide 

involontaire de deux adolescentes, Leslie Mahaffy et 
Kristen French, de St Catherines, en Ontario.

Ces dernières années, elle était à la prison de Jo- 
liette. En 1993, elle avait passé un accord avec le pro­
cureur général de l’Ontario pour une peine réduite 
en échange de son propre témoignage contre son 
mari, celui-ci ayant été condamné à la prison à vie 
pour les viols et les meurtres des adolescentes. Cette 
entente a soulevé une énorme controverse, particu­
lièrement en Ontario où la population estime qu’elle 
n’a pas reçu une sentence assez sévère.

Le représentant du procureur James Ramsay en­
tend demander que lui soient imposées des condi­
tions limitant sa liberté à partir de juillet mais hier ü 
n’avait toujours pas précisé lesquelles.

D’entrée de jeu, l’avocate de la défense, Sylvie Bor­
delais, a demandé une remise de la cause, en soute­
nant qu’elle entendait déposer une requête pour 
abus de procédure, mais cette demande a été refusée
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Karla Homolka vue par une artiste au palais de justice de Joliette hier.

Ils ont tué Samir
Paris — Il y a des pays où il n’est pas pos­

sible d’informer sans combattre le silence 
qu’imposent les armes. Il existe des pays 
où un journaliste honnête ne peut pas exercer son 

métier sans mettre sa vie en danger. C’est comme ça. 
Samir Kassir vivait dans un de ces pays, le Liban, où 
il vient d’être sauvagement assassiné dans un atten­
tat qui a fait voler sa voiture en éclats devant son do­

micile du quartier chrétien 
d’Achrafieh, à Beyrouth-Est 

Je croisais parfois Samir Kassir 
dans le cadre <Je l'émission 
Kiosque de TV5. A chaque occa­
sion, Samir nous racontait l’espoir 
qu’il caressait depuis des années 
de voir son pays un jour libéré de 
la tutelle syrienne. D était précis, 
clair, décrivant avec exactitude 
l’évolution complexe des forces 
politiques d’un univers dont il par­
tageait les espoirs et les peines. 

Les téléspectateurs québécois ont souvent eu fa chan­
ce de le voir au journal télévisé de TV5, même s’il 
n’aimait pas commenter les événements trop quoti­
diens, préférant plutôt faire partager ses analyses sur 
les sources de ce qu’il appelait 4e malheur arabe».

La dernière fois que je hii ai parlé, c’était le 20 fé­
vrier. D était resplendissant derrière sa barbe poivre 
et sel Ses yeux noirs brûlaient phis que d’habitude. D 
portait l’écharpe blanche, rouge et verte des résis­
tants à l’occupation syrienne. D nous racontait l’espoir 
des milliers de manifestants rassemblés sur fa place
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Le cœur _ 
s’enflamme, 
le corps désire
Deux régions 
du cerveau s'activent 
indépendamment ___ _ 
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L
% amour et le sexe font 
x parfois chambre à part 

Des images du cerveau 
' de jeunes tourtereaux 
nous le confirment bel et bien. 
Deux régions du cerveau s'activent 

indépendamment quand le cœur 
s’enflamme et que le corps désire.

On savait déjà que les hommes 
peuvent désirer sexuellement une 
personne dont ils ne sont pas 
amoureux. Bien que plus rare, l’in­
verse est aussi possible, certaines 
personnes vivant yeux dans les 
yeux un amour romantique sans 
pour autant éprouver le besoin de 
brûlantes étreintes, rappelle le psy­
chologue, Arthur Aron, de l’univer­
sité de l’Etat de New York - Stony 
Brook, qui a participé à une étude 
dont les «passionnants» résultats 

seront publiés le mois 
Mi prochain dans le Jour- 

|w nal of Neurophysiology, 
publié par la Société 

américaine de physiologie. 
Les chercheurs ont en fait ob­

servé, au moyen de fa technique 
d’imagerie par résonance magné­
tique fonctionnelle, le cerveau de 
17 jeunes hommes et femmes qui 
se décrivaient comme étant éper­
dument amoureux d'une person­
ne récemment rencontrée. Au 
moment où une photo de l’être 
aimé était présentée aux sujets, 
les chercheurs ont détecté une ac­
tivation spécifique du noyau cau- 
dé et de l’aire tegmentale ventrale, 
deux régions situées au cœur du 
cerveau et formant le circuit de fa 
récompense, une structure asso­
ciée à fa motivation visant à obte­
nir une récompense comme fa ri­
chesse, l’amour, voire le plaisir 
que procurent certaines drogues.
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CPE : la 
ministre 
s’excuse

Carole Théberge 
juge maintenant 

que les gestionnaires 
des services de garde 

sont «qualifiés, 
compétents et dévoués»

ROBERT DUTRISAC 
CLAIRANDRÉE CAUCHY

La ministre de fa Famille, Carole Théberge, a pré­
senté hier ses excuses aux gestionnaires et aux 
parents administrateurs des centres de 1a petite en­

fance (CPE) dont elle avait critiqué la gestion. Par 
ailleurs, selon les informations obtenues par Le 
Devoir, 1a modernisation souhaitée à la loi sur les 
CPE devrait permettre au gouvernement d’avoir son 
mot à dire sur l’utilisation des surplus réalisés dans 
bon nombre de centres.

Après avoir dû essuyer à l’Assemblée nationale les 
salves de l’opposition officielle, qui exigeait de la mi­
nistre une enquête sur fa ftiite de renseignements sur 
les salaires des dirigeants de CPE, Mme '1 héberge a re­
connu hier que son ministère colligeait de tels rensei­
gnements confidentiels. «Je n'ai jamais eu accès à cette 
liste-là», a-t-elle toutefois indiqué.
Mme Théberge refuse toujours Québec
d’ouvrir une enquête sur cette fuite.

Or, à défaut d’une enquête corn- veut gérer 
mandée par la ministre, la Corn- i„tt «..mina 
mission d’accès à l’information 
(CAI) devrait procéder à sa des centres 
propre investigation. L’Association . . rit 
québécoise des centres de la peti- 1
te enfance (AQCPE) envisage de enfance
déposer une plainte auprès de 1a 
CAI cette semaine. L’affaire est entre les mains des 
avocats de l’association.

Après avoir affirmé mardi que le tiers des CPE 
étaient mal gérés, Mme Théberge s’est ravisée hier. 
Dans une déclaration qu’elle a lue lors d’un point de 
presse, Mme Théberge a affirmé que «le réseau qué­
bécois des centres de la petite enfance est globalement un 
beau et bon réseau. Et si des propos que j'ai tenus ont pu 
donner l’impression du contraire, je m’en excuse».

1m ministre a renchéri sur la valeur des gestion­
naires et des employés, qu’elle juge «qualifiés, compé­
tents et dévoués». Les gestionnaires et les administra­
teurs du réseau ont toute sa confiance, a-t-elle assuré. 
«Je n’ai jamais dit qu’ils étaient mauvais gestionnaires», 
at-elle précisé en réponse à un journaliste. Son messa­
ge «est peut-être mal compris», a-t-eUe ajouté.
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m. QUALITES
SAMIR

SUITE DE LA PAGE 1

des Martyrs, qu’il n’hésitait pas à comparer à celle de 
l’Indépendance, à Kiev, où avait éclaté la Révolution 
orange quelques semaines plus tôt. Il se passe 
quelque chose dans le monde arabe, disait-il D se pas­
se quelque chose. En duplex de Beyrouth, sans se fai­
re d’illusions, il se félicitait comme moi de voir enfin la 
France et les Etats-Unis réunis pour exiger le départ 
des forces syriennes. Dans le petit studio de la rue Co- 
gnaq-Jay, à Paris, nous étions quatre correspondants 
étrangers qui brûlaient d’envie de le rejoindre à Bey­
routh pour partager avec la foule ces moments histo- 
riqyes qui n’ont pas fini de transformer le Liban.

Editorialiste au grand quotidien arabe et libéral de 
Beyrouth An-Nahar, Samir n’avait jamais hésité à dé­
noncer le défaitisme et le misérabilisme des intellec­
tuels arabes. Car Samir n’était pas seulement un jour­
naliste. Dans la plus belle tradition du grand journalis­
me, il était aussi historien et enseignait les sciences 
politiques à l’université Saint-Joseph de Beyrouth.

Les éditoriaux qu’il avait rédigés dans le feu de l’ac­
tion pendant les grandes manifestations de février 
avaient été traduits et repris dans la presse internatio­
nale. Un jour, j’avais été surpris de retrouver sa prose 
citée dans le New York Times et le Washington Post. 
Cela lui avait attiré des menaces, comme en subissent 
tous les journalistes qui osent penser librement dans 
ce coin du monde. Sa renommée était devenue telle 
que nous étions nombreux à croire qu’il serait un jour 
ministre dans le premier gouvernement d’un Liban 
enfin libéré. Cependant, attaché à son indépendance 
d’esprit, Samir s’était finalement éloigné des mouve­
ments politiques, à ce qu’on m’a dit. À l’approche des 
récentes élections, il avait repris son indépendance.

Je me souviens de son sourire quand je lui avais 
dit que le monde arabe ne pouvait pas s’émanciper 
sans que Beyrouth, son ancienne capitale culturelle, 
y joue un rôle crucial. Je ne savais pas que Samir 
était l’auteur d’une Histoire de Beyrouth (Fayard, Pa­
ris, 2003). Il aimait parler de l’effervescence culturel­
le qui avait surgi au XX' siècle à Beyrouth, au Caire 
et à Bagdad alors que des peintres, des poètes, des 
musiciens et des dramaturges avaient contribué à 
«reformuler une nouvelle culture arabe vivante».

Le malheur de son peuple lui semblait d’autant 
plus dramatique que Samir ne faisait pas remonter les 
Lumières arabes à un lointain Moyen Âge mais en 
voyait des traces encore toutes récentes. 11 suffit de 
lire Considérations sur le malheur arabe (Actes Sud, 
Paris, 2004) pour comprendre pourquoi on a assassi­
né Samir. Dans ce petit livre qui l’avait éloigné de cer­
tains de ses amis de gauche, Samir Kassir dénonce 
«l’idéologie de la victimisation» qui en est venue à «fai­
re croire aux Arabes qu'ils n’ont pas d’avenir autre que 
celui que leur destine un millénarisme morbide». Les 
barbares auront eu raison de lui. Dans ce livre, ce 
Franco-Libanais se définissait avec ironie comme «un 
Arabe du Machrek [du levant], laïque, acculturé et 
même occidentalisé, mais ne se percevant pas comme 
aliéné à une culture étrangère et, en tout cas, peu dési­
reux d’éradiquer ceux qui ne pensent pas comme lui».

Lors des funérailles de Rafik Hariri, il écrivait dans 
An-Nahar. «Ije nationalisme arabe a changé d’objectif. 
Aujourd'hui, cette cause nationaliste s'est rétrécie au 
seul but de se débarrasser des régimes de terreur et des 
coups d’Etat et de regagner la liberté des peuples comme 
prélude à une vraie renaissance arabe [...]. Ce natiima- 
lisme est celui d'hommes et de femmes libres, de citoyens 
ayant un libre arbitre. Cest ce que devrait craindre le 
plus un régime tyrannique tel que celui de la Syrie s’il 
tarde à lever son hégémonie sur Beyrouth et le Uban. »

Samir faisait partie de ces forces vives du monde 
arabe qui, à Beyrouth, à Bagdad, au Caire, à Jérusa­
lem, n’attendent que l’occasion de construire bientôt 
des sociétés démocratiques et modernes. Pour lui, ce 
n’est pas la domination étrangère ou un quelconque 
atavisme historique qui paralysait le inonde arabe mais 
cette «impuissance à être ce qu’on pense devoir être».

En apprenant la mort de Samir, j’ai songé à toutes 
ces discussions que npus n'aurons plus, mes cama­
rades et moi, avec lui. À tout ce qu’il ne nous appren­
dra plus sur son pays. Nous en serons plus pauvres, 
et le monde arabe avec nous.

Correspondant du Devoir à Paris
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L’avocat Tim Danson, qui représentait les familles des victimes du couple Bernardo-Homolka, n’avait pas été convoqué au tribunal hier mais a 
assisté à l’audience à Joliette. Il a déclaré aux médias que les familles des victimes ne croient aucunement la thèse de la «femme battue et manipulée 
par son mari» dans le cas de Karla Homolka.

Frénésie à JolietteHOMOLKA
Le tribunal ne sera influencé par personne, «même 

le premier ministre de VOntario ou celui du Canada»
SUITE DE LA PAGE 1

par le juge. M' Bordelais avait évoqué dans sa de­
mande les commentaires des politiciens sur cette 
cause, ce à quoi le juge Beaulieu a répondu qu’il est 
«conscient que la présente procédure a fait l’objet d’un 
battage médiatique intense» mais que le tribunal ne 
sera influencé par personne, «même le premier mi­
nistre de l’Ontario ou celui du Canada. Le tribunal 
juge selon la preuve présentée».

M' Ramsay a produit un seul témoin. Brian Noble, 
de la police régionale de Niagara, qui a résumé les 
crimes commis au début des années 90, en insistant 
sur des éléments qui n’étaient pas connus lors du 
procès mais qui ont été publicisés par la suite, dont le 
fait que Karla Homolka avait participé aux crimes 
plus qu’on ne le croyait

M. Noble a cité des rapports d’évaluation, particu­
lièrement le rapport du Dr Major, témoignant d’un 
manque d’empathie de Karla Homolka-Teale et de 
son attitude indifférente face aux conséquences de 
ses actes. Interrogé pour savoir s’il craignait que 
quelqu’un soit victime de sévices graves après sa li­
bération, il a répondu que oui.

Au cours des échanges avec ce témoin, on a pu 
apprendre qu’on a trouvé dans les effets de Karla 
Homolka-Teale une photo d’un détenu «en état de 
nudité» avec lequel elle échange une correspon­
dance érotique.

Mc Sylvie Bordelais a passé une partie de la jour­
née à attaquer ce témoin et à lui faire lire d’autres 
rapports d’experts qui exprimaient l’idée que Karla

Homolka-Teale ne représentait pas un danger pour la 
société. Elle a tenté de convaincre le juge que ce té­
moin avait choisi les rapports qui faisaient son affai­
re, ce à quoi M. Noble a répondu que c’étaient les 
évaluations négatives qui suscitaient des craintes et 
qui justifiaient qu’on prenne des mesures et non les 
évaluations positives.

M' Bordelais a produit plusieurs rapports faisant 
plutôt état du syndrome de femme battue chez Karla 
Homolka et du fait qu’elle était complètement mani­
pulée par son mari Paul Bernardo.

M' Bordelais a également présenté son propre té­
moin, Daniel Couraoyer, chef d’équipe à la prison de 
Joliette, qui a expliqué que, dans cet établissement, 
on n’avait aucun rapport négatif sur Karla Teale, 
qu’elle n'avait pas eu de difficulté d’adaptation, que 
son comportement était «conformiste», qu’il n’y avait 
pas de plaintes de détenus ou d’employés contre elle, 
que sa fiche disciplinaire était vierge, que ses tests 
d’urine n’indiquaient aucune présence de substance 
illicite.

Pourquoi alors lui a-t-on plusieurs fois refusé une 
libération conditionnelle? On peut avoir un compor­
tement conformiste et représenter un risque pour le 
public, a-t-il répondu.

L’audition se poursuit ce matin avec le témoignage 
du psychiatre Louis Morissette, convoqué par la dé­
fense. On s’attend ensuite à ce que les parties pré­
sentent leurs plaidoiries, mais on doute que le juge 
rende sa décision dans la journée.

Le Devoir

PAUL CAUCHON

Une petite forêt d’antennes paraboliques autour 
du palais de justice de Joliette, une centaine de, 
journalistes accrédités (dont le réseau américain 

ABC), les réseaux de télévision diffusant en direct 
(CTV était en ondes dès Th hier matin), des badauds 
ravis du spectacle et les restaurateurs qui se frottent 
les mains: la ville de Joliette était témoin hier d’une, 
activité médiatique sans précédent 

L’audience de Karla Homolka-Teale avait lieu dans 
une petite salle du palais de justice, où une vingtaine ; 
de places avaient été réservées aux médias. Pour y * 
entrer, les journalistes et la poignée de spectateurs 
qui avaient pu obtenir une place devaient se sou-, 
mettre à une fouille et au détecteur de métal.

Les autorités du palais de justice avaient ouvert* 
deux autres salles où les journalistes refoulés pou-J 
valent suivre les débats sur grand écran. Comme 
l’image n’était pas très bonne, ils se précipitaient sur 
les chanceux (dont Le Devoir) qui avaient pris place 
dans la salle pour se faire préciser la couleur exacte 
des cheveux de la célèbre prisonnière...

Comme c’est souvent le cas dans ce type d’occa­
sion, une partie des journalistes étaient donc là pour 
couvrir la frénésie médiatique, et on pouvait à l’occa­
sion voir des journalistes en interviewer d’autres...

Vous sentez-vous envahis? «Ah! non, on est bien ac­
cueillants», ont déclaré deux dames sur le bord du 
trottoir, contemplant la cohue des médias. Il y avait 
presque une atmosphère champêtre de fête sous le 
soleil... qui contrastait énormément avec les actes 
commis par Karla Homolka, tels que racontés le ma­
tin en audience.

Le Devoir

CPE
SUITE DE LA PAGE 1

Certaines pratiques dans les CPE sont «préoccu­
pantes», croit-elle cependant. Elle estime aussi qu’«à 
chaque année, il n’est pas déraisonnable de prendre le 
temps de réviser certaines règles budgétaires». Mais elle 
a soutenu que la démarche du gouvernement ne re­
met aucunement en question la pertinence du réseau.

Au moment même où la ministre présentait ses 
excuses, l'Association du personnel-cadre des 
centres de la petite enfance (APCCPE) tenait une 
conférence de presse pour dénoncer ce quelle a qua­
lifié de «provocation» de la part de la ministre et faire 
une mise au point sur les reportages incriminants 
pour certains gestionnaires. «Si on fait une manchet­
te sur moins de 2 %, c’est ignorer le reste, les 98 % qui 
fonctionnent bien», a fait valoir la vice-présidente de 
l’APCCPE, Claudette Incroix, en faisant allusion au 
reportage qui révélait en début de semaine qu’une 
vingtaine des HXM CPE de la province payaient leur 
directrice plus de 100 000 $ par année.

«C'est triste qu’on ait à répondre à une campagne de 
dénigrement. On a à se défendre sur quelque chose qu’on 
bâtit d’arrache-pied. On pense que la ministre veut passer 
certaines modifications à la loi et, pour y arriver, il faut 
dire que les choses vont mal», a poursuivi Mme Lacroix, 
notant que l'association n’a pas encore rencontré la mi­
nistre depuis son arrivée en poste, il y a trois ans.

la présidente de l'Association québécoise des 
centres de la petite enfance, Hélène Potvin, a quant à 
elle «accepté les excuses de la ministre», espérant y 
voir la promesse d’un nouveau dialogue «pour régler 
la problématique des 40 millions de dollars de com­
pressions».

Le regroupement des CPE espère discuter avec la 
ministre de sa proposition qui permettrait de récupé­
rer en trois ans les compressions grâce à différentes 
formules, par exemple des regroupements d’achaL 
des programmes d'économie d’énergie, un change­
ment de statut fiscal au fédéral, etc.

Québec veut gérer les surplus des CPE
Selon les informations obtenues par Le Devoir, le 

gouvernement s'apprête à modifier les règles budgé­
taires afin d’exercer un contrôle sur le type de dépenses 
que les CPE en situation de surplus budgétaires pour­
ront engager grâce à ces sommes excédentaires.

Cette préoccupation n'est pas nouvelle, a-t-on indi­
qué. Le gouvernement précédent avait déjà dans sa 
mire les surplus des CPE les phis performants. Dans 
un document dont Le Devoir a obtenu copie, le minis­
tère de la Famille et de l'Enfance — c'était alors l’ap­
pellation — s’était penché sur l'évolution des surplus 
des CPE de 1997-98 (avant le régùne actuel) à 2001-02.

«La problématique actuelle relève du fait que les ser­
vices de garde, étant des entités autonomes, ont le loisir 
de disposer des surplus en jonction des priorités qu’ils 
établissent Or, sous la pression des centrales syndicales, 
certains établissements pourraient convenir de parta­
ger ces surplus avec le personnel en haussant leur ré­
munération globale [sous forme de bonis ou autres]», 
écrit le fonctionnaire dans sa présentation. Le gou­
vernement Charest partage aujourd'hui la même 
préoccupation, assure-t-on.

Le ministère avait demandé un avis juridique afin 
de savoir s’il disposait des assises juridiques pour re­
couvrer ces surplus. Cet avis a été négatif, les CPE 
étant des sociétés autonomes. Toutefois, le ministère 
a trouvé un stratagème pour siphonner une partie de 
ces surplus: il a changé les règles budgétaires des 
CPE en octobre 2003, limitant le surplus accumulé 
d’un CPE à 25 % de sa subvention de fonctionne­
ment Toute somme dépassant cette norme de 25 % 
était retranchée de la subvention pour l’année en 
cours. L'État avait ainsi réussi à encaisser 25 des 108 
millions des surplus accumulés.

Vers une privatisation 
du milieu familial?

À l'AQCPE, on craint que cette fameuse moderni­
sation de la loi débouche sur la privatisation des 
85 000 places de services de garde en milieu familial, 
présentement rattachées aux CPE. Le gouverne­
ment songerait a dit la présidente Hélène Potvin, à 
confier la gestion des places en milieu familial à des 
agences privées, comme c’était le cas avant la créa­
tion du réseau des centres de la petite enfance, en 
1998. «Quand on a questionné les fonctionnaires du 
ministère là-dessus, ils nous ont répondu que “cela fait 
partie des choses regardées sur la gouvernance", que 
cela “faisait partie des choses sur la table"», a raconté 
Mme Potvin, qui voit dans les propos de la ministre 
soit une intention de «démanteler le réseau», soit un 
moyen de «faire passer la pilule des compressions».

Mardi, RadiceCanada affirmait qu’une portion du 
financement destiné aux services de garde en milieu 
familial, soit une somme de 30 millions, était en fait 
utilisée à d'autres fins par les CPE. Pour l’AQCPE, il 
existe une problématique de surfinancement du mi­
lieu familial et de sous-financement des installations. 
•A partir du moment où le financement est pris de fa­
çon globale, ça cadre. S’il faut démanteler le réseau, ça 
ne cadre plus», a affirmé Mme Potvin, vantant les mé­
rites de «la synergie» entre les éducatrices en milieu 
familial et les CPE sur le plan pédagogique.

La présidente de la CSN, Claudette Carbonneau, 
partage les inquiétudes de l'ÂQCPE à propos de la pri­
vatisation des 85 000 places d’éducatrice en milieu fa­
milial. Elle croit que «le psychodrame monté de toute 
pièce» par la ministre prepare en fait une telle réforme, 
motivée par des «velléités antisyndicales». C'est quH se­
rait beaucoup plus difficile pour les syndicats de plai­
der que ces éducatrices sont en fait des salariées si 
elles relèvent d'agences privées plutôt que de CPE.

Rappelons qu’en 2003, le gouvernement avait fait 
adopter la loi 8 interdisant leur syndicalisation, loi qui 
fait actuellement l’objet de contestations devant les tri­
bunaux québécois et au Bureau international du tra­
vail «Sans changement à cette organisation du travail, le 
coup fumant delà loi 8 ne peut pas beaucoup résister [à 
la contestation juridique]», analyse Mme Carbonneau.

.Au cabinet de la ministre Théberge, on s’est conten­
té de dire qu’il n’y a toujours «rien d’arrêté». «On parle 
d’un statu quo à des changements majeurs», a fait valoir 
l’attachée de presse de la ministre. Louise Bédard. en 
assurant que les intervenants du réseau seront consul 
tés à l’automne sur les orientations de la ministre.

Le Devoir

AMOUR
SUITE DE LA PAGE 1

«Le circuit de la récompense produit un médiateur chi­
mique, appelé dopamine, qui est l’acteur clé dans cet 
intense désir qui foudroie les victimes du choc amou­
reux», précise Arthur Aron.

Le circuit permettant au désir sexuel de s’expri-i 
mer prend quant à lui racine dans une tout autre ré-j 
gion du cerveau, l’hypothalamus, qui gère les fonc-f 
tiens de base que sont la faim, la soif et la régulation 
de la température corporelle. i

Ce désir qui dévore les nouveaux amants conduit à 
des émotions les phis diverses qui s'apparentent par­
fois à la folie. «Si vous êtes follement amoureux de quel- 
qu’un et que vous êtes persuadé que cette personne vibre ■ 
aussi intensément que vous, vous éprouverez une joie in­
commensurable, précise Arthur Aron. Mais si vous 
n ’êtes pas certain de cette réciprocité, vous vivrez une ter­
rible anxiété. Egalement, si vous pressentez que la per­
sonne aimée vous rejettera, vous serez alors envahi par 
une immense tristesse ou une violente colère. Chaque si­
tuation est singulière et active des régions cérébrales dif­
ferentes selon les émotions ressenties. Par contre, chez 
toutes les personnes sous l’emprise de la passion, le cir­
cuit de la récompense et de la motivation est en pleine 
ébullition», ce qui expliquerait pourquoi le soupirant 
pourchasse son àme sœur avec autant de fougue.

Toutes ces observations confirment clairement 
que l’intense romantisme qui caractérise les pré­
mices de l’amour ont peu à voir avec les émotions et 
le sexe, résument les auteurs de l’étude. Elles souli­
gnent plutôt le rôle central de la motivation et du 
puissant désir de récompense dans l'amour humain.

Comme chez bon nombre d’animaux, dont les 
mammifères et quelques espèces d’oiseaux, l’amour 
passionnel semble avoir pour fonction de concentrer 
l’énergie sexuelle sur un individu spécifique, avance 
M.’Aron. «Le désir sexuel peut être assouvi avec n’im­
porte qui alors que l’amour passionnel tend à se 
concentrer sur un seul être. Davantage évolutif d’avoir 
deux systèmes distincts — pour le sexe et pour l’amour' 
— est qu’il permet de conserver davantage d’énergie 
pour la reproduction. Votre progéniture sera plus nom­
breuse si vous conservez toujours le même partenaire 
au lieu d’être volage. »

La passion amoureuse est l’une des expériences 
humaines les plus foudroyantes, affirment les cher­
cheurs. D ne fait aucun doute qu’elle est nettement 
plus puissante que le désir sexuel. Personne ne se 1 
suicidera si on oppose un refus à ses avances 
sexuelles, explique Arthur Aron. Par contre, de nom­
breuses personnes commettent des actes d’une rare 
violence si eDes ont été repoussées par l’ètre aimé. 
En fail des études indiquent que près de 40 % des 
amoureux abandonnés sombrent dans la dépression.

Les personnes dont l’amour survit au coup de 
foudre voient néanmoins leur cerveau changer, sou­
ligne Helen Fisher, anthropologue à l'université Rut­
gers, au New Jersey, coauteur de l’étude. L'intensité de 
l'activité du circuit de la récompense s’estompe au pro­
fit d’une nouvelle région du cerveau, le globus palbdus, 
associée quant à eDe au sentiment d'attachement

Le Devoir
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' CULTURE
L’univers de Stanké Festival de théâtre des Amériques

La peur panique du désordre
SI CE N’EST TOI

D’Edward Bond. Mise en scène: 
Alain Françon. A l'Espace Go 

jusqu'au 5 juin.

Si ce n 'est toi de l'auteur britan­
nique Edward Bond est un 
huis clos, qui se déroule dans 

l'avenir et non en enfer. Mais on 
n'en est pas très loin dans ce vi- 
voir déshumanisé aux murs 
lisses et blanchâtres, au linoléum 
uniforme et au mobilier sombre, 
fermé par une porte de métal. 
Dans ce décor d'une propreté

maladive, une femme aux che­
veux noués (extraordinaire Do- 
minqiue Valadié) est totalement 
crispee. On frappe à la porte. 
Elle ouvre. Mais il n'y a person­
ne. Le manège se répète.

Le spectateur comprend qu'il 
vient de plonger dans un univers 
policier, appartenant au futur plu­
tôt glauque que se plait souvent 
à imaginer Bond. Pour Si ce n est 
toi. l'écrivain a même poussé la 
coquetterie jusqu'à situer le 
tout le jour de son anniversaire 
mais en 2077. C’est même écrit 
en toutes lettres sur le cadre de 
scène, côté jardin.

La mise en scène d'Alain Fran­

çon, de son côté, est tout sauf co­
quette. Tout de suite, elle rentre 
dans les répliqués comme on en­
fonce un clou dans le mur. 
L’homme de théâtre commande, 
en effet, une grande entièreté de 
ses interprètes, appelés à camper 
des travailleurs à ce point condi­
tionnés qu'ils en deviennent gro­
tesques.

Et il y a de quoi. Le mari (Luc- 
Antoine Diquero, très bête humai­
ne) qui vient de terminer une pa­
trouille adhère à ce point au systè­
me qu'il raconte à sa fenune com­
ment il a traqué une petite vieille 
qui y dérogeait. Son épouse, déjà 
complètement terrorisée, perd en­

core plus les pédales quand dé­
barque chez elle son soi-disant frè­
re (Abbés Zahmani, tenace et vul­
nérable). C’est plus que le couple 
n'en peut supporter.

Le nerf de la pièce réside 
d’ailleurs dans ce que mari et fem­
me considèrent comme un com­
portement deviant dans ce monde 
concentrationnaire. 11 faut voir la 
peur les saisir, s'emparer d'eux et 
les mener à leur propre perte 
pour à peu prés rien, leçon d’in­
terprétation. lecture magistrale 
d'une oeuvre un peu courte dont 
on presse* le jus d'une seule giclée.

Collaborateur du Devoir

CONCERTS LASS1QUES

Chanter en morse
JACQUES GRENIER LE DEVOIR

TANDIS QUE le 6' Marché de la poésie de Montréal entame 
ses activités à la place Gérald-Godin, on inaugurait hier, à la Place 
des Arts, une exposition des sculptures consacrées à l’univers du livre 
réalisées par Alain Stanké. L’ex-éditeur agit à titre d’ambassadeur 
privilégié de l’événement Montréal, capitale mondiale du livre pour 
tout le mois de juin.

Pat Metheny 
en clôture du 
Festival de jazz
Le Pat Metheny Group offrira un 
spectacle gratuit en clôture du 
26e Festival international de jazz 
de Montréal. Le concert aura lieu 
le dimanche 10 juillet à 21h. Le

guitariste Pat Metheny et sa ban­
de ont lancé récemment leur 
douzième album, The Way Up. 
Leur spectacle montréalais 
constituera l’un des arrêts de la 
tournée mondiale dans laquelle 
ils se sont embarqués il y a 
quelques mois. On avait déjà an­
noncé que le Pat Metheny Group 
donnera cinq concerts en salle. 
Les cinq affichent complet - PC

SMAM
Rosenmüllen Sonate pour 2 vio­
lons et basse continue en mi mi­

neur. Caccini: Bella Ragion. Monte­
verdi: Salve Regina Corelli: Sonate 

en trio op. 3 n° 8. Vivaldi: Stabat 
Mater RV 621. HaendeL Concerto 
grosso op. 3 n112. Pergolèse: Salve 
Regina James Bowman (contre-te- 
nor), Studio de Musique Ancienne 

de Montréal, dir. Christopher 
Jackson. Eglise St Léon 

de Westmount jeudi 2 juin 2005.

CHRISTOPHE HUSS

Dernier concert de la saison du 
Studio de Musique Ancienne 
de Montréal (SMAM), hier soir. 

Christopher Jackson recevait 
James Bowman. Le légendaire 
contre-ténor, qui a enregistré 180

disques, est aujourd'hui âgé de 63 
ans. Le poids des ans se reflète-t-il 
sur le plan vocal? Hélas oui.

On ne s'en aperçoit pas tout de 
suite, puisque la monodie de Cac­
cini est très exactement dans les 
cordes actuelles de James Bow­
man: le chant soutenu, sollicitant 
totalement le timbre, montre que 
la voix de Bowman ne vibre pas, 
s’est cuivrée et possède encore 
une étonnante ampleur. En ba­
layant du regard l’assistance, le 
chanteur remplit l'ensemble de la 
coupole du chœur, ce qui accen­
tue l’impact et le volume de sa 
voix. Avec Monteverdi, on com­
mence à avoir des doutes, avec 
ces fins de phrases qui retombent 
et cette agilité qui n'est plus la 
même. Mais c’est dans le fameux 
Stabat Mater de Vivaldi, qui de­
mande une palette expressive

beaucoup plus vaste, qu’on se 
rend compte que quelque chose 
ne va plus du tout.

Si l'on veut schématiser à l'ex­
trême, on peut dire que Bowman 
chante en morse. D'un côté, dans 
un certain registre (aigu) et une 
certaine nuance (forte), il y a cette 
voix que l'on a entendue aupara­
vant; timbrée, résonante. Mais 
lorsque le tempo se fait moins 
coulant que l’on rentre dans le re­
gistre médian en dessous de la 
nuance mezzo piano, parfois plus 
rien ne sort; le timbre est décolo­
ré, impur, le chanteur s'étrangle 
et dans les vocalises, il y a carré­
ment des trous («pertransivit gla- 
dius»; «dum emisit spiritum»). 
Même chose dans le Salve Regina 
de Pergolèse («filii Evae*)- Ces 
failles, cette fragilité servent-elles 
d’une certaine manière l'expres­

sion de la douleur, un peu comme 
chez J on Vickers sur le tard, chan­
tant Winterreise de Schubert? l’as 
à mon sens: James Bowman 
mime le texte, le joue, mais ne l'in­
carne pas. N'est il pas temps, pour 
lui, d'arrêter?

Tout au long du concert, l'or­
chestre du SMAM a apporté un 
soutien attentif à cette voix, la* 
plus beau se trouvait dans les 
teintes automnales de la fin du 
Salve Regina de Pergolèse, le 
moins impressionnant dans un 
Haendel un peu goguenard. 
Mais l’ensemble de la prestation 
orchestrale fut soigné et de qua­
lité, même dans les délicates So­
nates pour deux violons, jouées 
par Chloé Myers et Chantal Ré- 
millard.

Collaborateur du Devoir
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STE-DOROTHEE
Bord de l'eau - navigable

i

Maison plain-pied, pierres 
et briques, 3 ch. à l'étage, 
poss. de 4, 3 s/bains, 2 
foyers, s/lavage, 6 pièces 
aménagées au sous-sol 
Aqueduc et égouts munici­
paux, terrain 24 765 pi2 
177 pi. en façade rivière.

TÉL: 514-887-0365

BR0M0NT Belle propriété rura­
le. Maison et atelier d'artiste 

sur 11 acres. Pas d'agents 
http /'pages, videotron com/ilamarre

WOTTON (35 min. Sherbrooke)
11 : étage t. rénové. 2 ch., thermo­

pompe, garage. Terrain 20 x 30 
mètres. 72 000$. 819-828-0187

IPMRTEMEHM 
LOGEMENTS À LOUER

PLATEAU rueSt-Hubert Duplex
Rénové. 61/2 et 10/12. 650 000$ 
450-435-0806 514-386-5997

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

LACHINE Face au lac St-Louis 
Clé en main, prix discutable.

wvw.condowow.com

OUTREMONT, rue Champagneur
3e. 1 200p.c..3c.c..2s. de b. 

Stat. Occ. juillet. 299 000$ 
514-274-0973

PLATEAU
Magnifique condo 830 p.c., 1 c.c. 
■foyer. Vue sur parc Lafontaine 
190 000$ 514-596-1364

PLATEAU. RachehJulien
Condo 980 p.c., 6e. terrasse, asc 
Cachet. 298 000$ 514-287-1224 

www.dupropno.com/2l 556

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

OFFRE UNIQUE

CEDAR PLAZA
1745 Cedar 
1 1/2 à 7 1/2

Appartements rénovés, vue 
magnifique, accès à la mon­
tagne et au lac des Castors. 
Portier 24h. Piscine extérieure.

1 mois gratuit
514-932-7090/514-924-4383

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c„ balcon privé, salon, 
s. à dîner, cuisine, À partir de 

1025$. aussi 1 c.c. à 975 $. 
Chauffé, a/c, électricité ind. 
Stat, piscine, sécurité 24h. 

Occupation Immédiate. 
Sam. et dim. 4 et 5 Juin 

entre 13h et 16n 
5199. Sherbrooke Est *3315

514-943-5888

Maison québécoise, style 
champêtre, boiseries***, 
armoires en chêne dans cuisi­
ne el salie de bain, foyer, plu­
sieurs rénovations au cours 
des 7 dernières années dont 
IMt el fenêtres Mason presque 
del en main, reste planchers 
rfebosârwemir t bureau *3 
chambres, possibilité de deux 
autres. Terrain très intime de 13 
668 pi2, bordé d'un parc à 
l'amère. Près de tout, école, 
garderie, transport en commun, 
navelte pour tram de banlieue 
Au Mont-Sl-H4aire 224 000 S

450-536-8529
Bord daraau Pied Mt Adstock 15 
mm Thelfoid. Ski. god. parc Fronte- 
nac.4c4c2st),tstfeau '50t> lace 
lac prive 240 000 S 4JM38-1216

KAMOURASKA
Masor de 90 ans située coeur 

du «nage Coi* arfere vue fleuve 
l'fetagesur terrain6200p.c.

418-661-7484 (■*)

3110 UNION 31/2 
Chauffé, eau chaude toumie.

équipé, garage fermé 
Proche HEC et St-Justme 

650 $ 514-271-4168

712 - métro U de Mtl 
Haut duplex en face Hôpital 

Ste-Justine HEC. 514-603-3643

A C.D.N., rue Decelles
Face college Brébeut 

Chauffé, équipé, beau jardin.
312 et 412 
514-345-0185

ANJOU Bas duplex, s.-sol, gar. 
grande cour, près Galeries tf Anjou. 
Références 1 350 $/m. (négoc |
514-887-3770, 514-899-9068 '

C.O.N. Umlte Outremont 312
haute quarté, tt rénové, ht duplex, 

2 c.c. termées, grande cuisine 
fermee et espace pour manger 

lav imégrée 2 balcons, très ensd 
Libre. 750$ chauffé. 514-737-4168

CO.N., 4 12.1000 px.
Calme, balcon 2 étectros. jardin 
Stat. mt. I050$chaulté. 

Juflet ou avant. 514863-9505

CARÉ ST-LOWS
Sur la Pelle rue Laval grand 412 
rénové avec jardin. 1360$ Libre 
Chauffé é réfec. Zone tranquie. 

Prés de tout 514843-8360

CON 3r 312. luxueux, psc. nL. 
sécimté24h chautté eau chaude 

Ubre 514807-9501. 
514862-0545. 4188908604

APPARTEMENTS ET
logements Upper

CENTRE-VILLE • Métro P. des A.

41/2,5 électros, a/c. très clair. 
Slat int. 1 250$ chauffé, tt inclus. 

Mi-juin. 514-288-5303

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap.

HADDON HALL
2255 Lambert-Closse Sherbrooke 0 

Spacieux 3 m81/2
3 électros. s. de lavage, chauffé 

foyer au bois, pl bois franc
514-932-6127 - www.realstar.ca

LAURIER'HUTCHISON
41/2 rénové, 4 électros. stat. inclus

Libre. 1 mois gratuit 1 450$
514-924-4383 514-844-7275

LOFT 980 p.c. Cité du Multimedia
Entièr. meublé, litterie/vaiss Stat 
int.. pisc. sur toit, a/c. Août
fforest@zone3.ca 514-488-3160

MARCHÉ MAISONNEUVE 
REZ-DE-CHAUSSÉ Gr 6 1/2,

1 300 p.c., boiseries * vitraux, s-sol 
fini. Cachet, cuis 8 sdb neuves 
Poss. jardin 6 stat. Libre.

1 200 Sm 514-484-9579

Métro Beaubien Hue de Bordeaux 
Grand 712 Ir. propre avec s/soi,

3 ch. fermées, pl. bois franc, entr 
lav séch cour amère Libre juillet.

M. Antonin: 514-501-3210

METRO LAURIER, 412
1 c.c fermée, rénové avec origina­
lité. Grande ten Sept, ou avant, 

875$ 5142718496

MÉTRO PARC 612, haut duplex 

rénové, bois franc, entrée lav/sech. 
Juillet. 750$ 514-2778848

MONTRÉAL-CENTRE

Luxueux lott 1500 p.c., conception 
design, nouvellement rénové 

Plafonds If. Bnoues exposées 
Terrasse et jardin onvés 

1800$. Libre 514-526-2785

MOREAU t SHERBROOKE
Grand r dec., 1500 p.c.. 

aspect loft, calme, bois franc, 
alarme, stat. Grand jardr- 

Entiérement rénové avec goOt 
2 mm métro 

terjuin. 1 250$
514848-9770 514206-9770

N. D.G. Haut duplex, 61.2
♦1 au S.S., 3 c.c.. nouvelle cuisine. 

5 étectros. dec*. Près métro et 
parc Pas danimaux. Juin.

1200$ non chautté. 514998-0047

N.O.G. Près métro Villa-Mana
Grand 612. bas duplex. 3 ex., 
s à m. feyer bosenes Cour. 

Juillet. 1400$ 514488-1929

NDG Haul duplex 7 12, 2 cic 
t 300 p c Pas de chiens Non- 
tum 1 100 Vm (ne 1514-481-3856

APPARTEMENT) El 
LOGEMENTS À10UER

OUTREMONT - Durocher/Launer, 
6 1/2 meublé, tout équipé, bien 
éclairé, cachet. Juin, juillet, août. 
1 700 $/m. 514-274-6705

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 30 Â 1 7 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

SHH âSl "rn?

CHALETS 1 LOUER

OUTREMONT Grand 3 182 meu 
blé, vue Mi-Royal, pisc. sauna, 

etc. Disp juin, juil., août.1 100 $/m
514-839-3383

OUTREMONT - L'EMINENCE 
St-Joseph Laurier

31/2 à 1200$
4 1/2 de 1600-1700$ 

Chauffés, tout équipés 
Piscine, sauna 514-272-8086

OUTREMONT ADJ.
61/2, cachet, à 2 pas HEC et 

H. Ste-Justine 1 250 $/m. (n.c.)
514-735-1390

OUTREMONT, en face théâtre.
Outremont.101/2. terr. sur le toit. 
Lavysech., frigo, poêle, lav-vais. 

2600$. Aussi 3 1/2 et 51/2.
514-824-2827

OUTREMONT, rue Hutchison
Grand 5 1/2 rénové, mur bnque 

pl. bois, boiseries, balcon 1375$ 
450-435-0806 514-386-5997

PLATEAU (2 pas rue Mt-Royal)
Tout neuf, unique, luxueux et très 

lumineux. Aire ouverte, ch. fermée.
mur de bnque. pl bois franc.

5 électros. 1 300$ 514-527-2738

PLATEAU - Métro Sherbrooke
61/2 rénové sur 2 étages. 3 c.c,
11/2 s. de b, bois franc, lav/sech.

puits de lum. Terrasse Juin 
1500$ n.c. 514-289-8668

PLATEAU
41/2 ou 51/2, très grand, rénové, 

bois franc Libre
514-998-3253 450-821-2902

PLATEAU - Grand condo aire ouv 
+ 1 càc, luxueux, neuf, asc., pl 

bois, foyer élec. balcon, stat. int. 2 
étectros. entr. lav-séch Métro 
Juil. 1 295 $m 514-270-9491

PLATEAU Henri-Julien Duluth.
51/2; 1 275 $/m . 6 1/2; 1 425 $/m. 
Ent. rénové, grande cour, terrasse, 
boisenes. céramique, brique Idéal 
professionnel. 1 jml 450-655-2456

PLATEAU • LOFT 1500 p.c. 
Papineau St-Joseph. très ensol. 
fenêtres 3 côtés, rénové, pl. bois, 
poêtertrigo. entrées lav'sèch.. a/c, 

Stat. Juillet 1400$ 
514-374-0870 514-346-9889

APRARTEMENIS ET 
10GEMEN1S À10UER

VILLERAY 4 1/2, rdc. rénovation, 
planchers bois fr./céramique, entr 
lav/séch., fr peml, entrée privée, 
près métro. 675 Vm 514-884-1502

SOUS-IOCATION
OUTREMONT Pr. métro 4 services 
Gr. 4 1/2 meublé, joliment décoré, 
calme, balcon dans arbres. Court 
/moyen terme. 1400V su 273-1490

ROSEMONT-Boul L'Assomption
Grand 4 1/2 tout indus 

Sept, à déc 2005 1 200Vm
514-256-5042

CONDOMINIUMS À IQÜEt

CENTROPOLIS Coeur de Laval
41/2 neuf, béton de luxe, 2 c.c., 
foyer, a/c, garage int. asc., 7e, 

jardin central, vue panoramique 
Près services Juillet.

1600$ 514-996-5138

PLATEAU 333 Sherbrooke est
condo neuf au style raffiné et mo­
derne, haut plafond, ascenseur 
semi-privé, garage, 2 balcons, 
électros haul de gamme inclus 
3750$/mois

www.michelmadore.com 
514-290-4664 _____ ______

PROMOTION
POINTE-CLAIRE

Magnifiques 1 «à 5”
A LOUER IMMEDIATEMENT

Prix abordable, près des services 
et centre commerciaux Stat. ext 

514-6974045

ROSEMONT près métro, gr 712
Réno 3 c.c.. pl. bo«. four encastré 

Grand temar Stat 1595$ 
Juillet ou août 514-727-0719

ST-LAMBERT, 6 12, r. de c.
2 s de b . cour, jardm amère 

S.-s. fini. Norvfum Pas <fan*naux 
1390$ Jur 450465-9176

V.ST-LAURENTGr 5 1/2 h duplex 
2 balcons, pl botscéram stat.Juii 
900 Vrn Chauffé 514-747-5607

VILLERAY (7 min métro 412 
Lumineux haut duplex rénové 

Pi bo« franc, 850Vmo»s chauffa­
ge meus übreimrr 514-388-6531

VIEUX-MTL Phénix Notre-Dame
Bâtisse de prestige, 31/2 

Semi-meublé, pl ID. Cour Int 
Balcon+terr privés Lumineux Pisc 

etgym. Pr métro, restos 1395$ 
450872-5296 514-7958858

PROPRIÉTÉS À LOUER

ANJOU Cottage 7 Mî
3 s. de b Calme. Cour * spa. 

Près métro et services Jwflet 
1400$ 514.727-3895

PRES STADE OLYMPIQUE
Loft superbe I260px. NY style. 
Cachet, loyer, s de b zen Stat. 
1600 S/mos Libre

vww.toft2295.com 514-806-4375

QUARTIER NDG (VILLAGE ,
Collage semi-detaché. 71/2 
meublé, tout équipé, jardin 

Tout compris réseau interne et 
Internet HV, chauffage, té) et élec 

Août 2005 a août 2006 
2 500$/m

9erard.boismenu@umohtreal-ca

Séjour estival dans le Vx-Ouébec
Magnifique 3 V2 pour courvmoyen 

terme Peut loger 4 personnes
Abordable 418^92-5038

HORS FRONTIÈRES À LOUER

•** PARIS XVe •*•
Sueerbe appert 3” meutué an­
cien ; eouoé 2-4 pers parc 

Deo sero mas (450)9660262

À PARIS-400 4 700 euros sam.

Bastille Marais xyzapi#yahoo h 
0H 33 612 415 239

HORS FRONTIÈRES ÀI0UB
A PARIS

Atelier meublé, juillet et août, 
équipé, 2 chambres, ensoleillé, cal­
me. entrée privée arborée, dans le 
sympathique quartier de Belleville, 

métro, 10 minutes de Châtelet 
2000Vmois (600Vsem).

011.33.1.40.30.09.14
crioux@compuserve.com

À SAISIR 1-3 1/2, tr.clair, confor 
table. Pans XIXe. 1 à 4 pers Meu­
blé, asc. gar 514-767-5027

CATALOGNE FRANÇAISE MER 
7KM ENTRE COLLIOURE et PER­
PIGNAN Maison-village, patio, 
réno , conf. 2-3 pers.JUIL-OCT. 
Proprio à Mtl. 514 938-8503

ECOSSE
Ancien village de pêche 

Mi-chemin Inverness-Aberdeen. 
Gr maison, 4 c.c.. toute équipée 

GoU, promenade, tranquilité. 
600-800Vsem 418-655-7504

Hallandale, Fl. • 200 N.E. 14é ave 
Condo 41/2, prés de tout 

Libre 1er nov. au 30 avril '06 
1 400$ US/mois. 819-395-4191

PARIS-CENTRE
Appts impeccables, tout équipés 

répondant à tout budget et 
besoin. Guide, escorte, chauffeur 
sur demande 1 -877-687-3773 

parisvacance@yahoo.fr

SUD DE LA FRANCE
Maison ancienne toute équipée 

(5 pers ) 600Vsem haule-saison 
500V sem basse-saison 1 SOOVm 
gclot@aol.com 418-529-5719

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

Entre Dunham et Frelisburgh
Johe maison champêtre. 2 c.c. 

Étang Tranquilité 9 juü au 7 août 

450-248-7174 450-295-2183

ESTRIE -À la campagne, étang pn- 

vé. baignade. Quiétude 4 confort 
Disp maintenant à mi-oct. Courts 
& longs séjours 819-875-5156

G A S P É S I E • BAIE DES CHA­
LEURS, PASPÉBIAC Maison à la 

semaine 1-8O(M63809O
www aubergeduparc com/ma«on

ILE VERTE - Estuaire du St- 
Laurent. splendide maison cham­
pêtre site exceptionnel vue sur le 
fleuve 800$'sem 514-495-1127

ILES-DE-LA-MADELEJNE Maison 
4 app . 5 mm plage, ne équipé A 

la sem De 650 $ 450-532-4294 
glnett.henri@sympetlco.ce

ILES-DE-LA-MA DELEWE
Maison 2ch > mmi-chatet. Site pa- 
noramque Tout jum - 21 jml et 18 
août - ne ramée Mais.tOSOVsem, 
chalet ;450Vsem 514-279*165

MINGAME COTE-NORD
Vue exceptionnelle sur îles Mm- 

gan Anteost) Spacieuse sur 2 éta­

ges équipée. 2 cl., léene Sem
(418)485-2107

CHALETS À IQUa
A ST ZÉNON • Accès lac

Charmant petit chalet 3 c.c 
Calme et paisible Doc juiet.

tOOOVm 514-948-1810

BORD DE LAC SANS MOTEUR 

Ste-Marguertte
Tranquille, pnvé, vue et soleil 3 c.c. 
3000Vdemi saison 450-229-2437

FRELIGHSBURG
31/2 meublé, télé satellite, a.c. 
Patio avec vue spectaculaire du 
Mont Pinacle, barbecue. Iitene, 

serviettes. 450Vsem 450-298*1260

LAC QUENOUILLE
4 c.c., 2 s de b , meublé 

Accès lac 1/2 hre de Tremblant 
Mois/saison 819-326-1066

LAURENTIDES 15 mm
St Sauveur 3 càc Bord du lac 
Tout équipé Foyer Belle vue. 

Sem/mois. 514 526-1746

MÉTIS-SUR-MER Plage privée

Boisé mature 1 Petit et 1 Grand 
chalet Litene Sem 418-936-3993

MORIN HEIGHTS Bord de lac
2 càc (poss coucher 7 pers.) 

Tout équipé Charmant Sem/mois
450-621-3656

PERCÉ, maison 2 étages, équipée,

3 c.c., foyer, vue panoramique. 
Sem/mois 514-733-9290

ST-DONAT-LAC ARCHAMBAULT
3 càc, 2 sdb, lav séch, TV Plage, 
tennis, marina, chaloupe moteur 

Sem/mois 514-277-2402 
819-424-3532

tURIAUI À IQUtt

St-Hubert/Ste-Cathertne Beau 
coup de cachet Maison centenaire 

t rénovée, a/c central 1 500 à 
3 000 p.c. sur 3 étages Métro Ber 
ri Visite s'impose! 514-8444)770

UVRES ET DISQUES
‘Librairie Bonheur d'Occatton*

achète â domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal

Notre librairie achète vos livret 
à domicile. Meilleurs prix. 

Service rapide 514-265-5994

TIMBRES ACHÈTE Collection
ou accumulator 514-626-2850 

cougarqc@vKleotron.ca

Pour publication section décris
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(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999 w'

Tous les jours de 11h â 19ti30

m

Laroche, Ann 
1954-2005

À l'hôpital Royal Victoria de Montréal, le 30 mal 2005. à 

l'âge de 50 ans, est décédée Ann Laroche.
Elle laisse dans le deuil son conjoint JeHrey Bavaria et 
son fils blen-aimé Tristan Elle laisse aussi son père 
Gaston (feu Huguette Gravel), ses sœurs, Danielle 

(Patrick Connelly) el Martyne (Mario Hamois), son frère 
François, ses nièces, Marie-Eve Hamois et Andréa- 
Claude Laroche-Connelly, ainsi que de nombreux 

oncles, lanles, cousins, cousines, collègues el amis.
La famille recevra les condoléances au Complexe 
funéraire :

A1 f i * ri Dallnirr

MEMORIA
2159, boul. Saint-Martin Est, Laval 
www.memorla.ca 514 277.7778

Le samedi 4 juin, de 13 à 17 heures et de 19 à 20 

heures.

EMNIOB NVEB MASSOTHÉRAPIE

12500$
À QUI LA CHANCE?
Mobilier de chambre 
5 mex, s/dlner 9 mex, 
bureau de travail 3 mex, 
2 biblios, 2 divans, 
meuble télé et mobilier de 
terrasse.
Essences de bois: chêne, 
cerisier, érable et teck. 

Peuvent aussi être vendus 
à la pièce. Cause départ.

(514)521-1163
SET DE CHAMBRE 7 NCX. 

Coût 6 600 S. èemende 2 MO S. 
$14-0860173

SP* avec toutes les oqtions 
Jamais iMse Coût 9100 $ 

Vendue $500$.
$14060-7488

TABLE DE BILLARD
Ardoise et bots massd Avecic- 

cessores Coût 4 600 $. demande 
2 300 S. $14400-7841

TABLE DE SALLE A MANGER 
HENRI H

Font» ovale avec rallonge 
1850$ 514-817422$

INSTRUMENTS PE MUSIQUE
PIANO PRATT 6e concert

enréienu pwcw* ongin*- 
fee Evaluation: 2 $00$ 

Dontanda 2 OOOS. 4SO48B$073

CHERCHE PROFESSEUR 
de HINDI 

514388.7437

SERVICES FINANCIERS
GROUPE ADA PRIVÉ, 

tara ou 2ame Hypothéqua 
$14227-8133

NOMME! IUKAIM
VOTRE ORDINATEUR BOGUE 

OU EST LENT?
Mise 8 jour et reparation 
PC Mac et portables 

tOanadexp Julien, etudiant
$144048080

OffRE DE SERVICES 
PROfESSIONNELS

Restauration 6a photoa andan-
naa. Redonnez ne aux tréaors de 
familfe7 Faites daparaltre tachas, 
déchirures, etc Idéal pour annrver 

saxes el rencontres de tamflfe 
Abordable Jean $146782202

ATELIER D'ÉCRITURE A HTL

Sylvie MassKotle toi 450-247 0489

ÉCOLE DES ÉCRIVAMS
Devenez auteur en 12 leçons 

458672-4883

LEÇONS D'ANGLAIS. 

Professe!/ expénmemé 
IO$/hr pnvé 4$/hr groupe 

■ corn 482-f $36

NOUVEAU MEAMAIO de SANTIS
Massage par jeunes asiatiques. 

Reçus 931-8898 2160Quesnel

VIENS pour une EXPÉRIENCE
Extraordinaire bain japonais, 

massothérapie 514-935-1215

ENTRETIEN, RÉNOVATION
A a 2 ENTREPRENEUR RETRAI­
TÉ pour vos projets de renovation ■ 

J Massé $147480503

ARTISAN-MENUISIER
Spéaatoé Architecturale 

514-5248755

PEINTURE 8fTÉRIEURE.
Pratesstonnel et méticuleux 

Satisfaction garantie Pascal. 
514271-4808 5143464808

LAVAGlNmOYAGE
Murs, plafonds, planchers, vitres 
terrains, pemture, exp, métieufeux, 
fable responsable 514 38834M

DÉMÉNAGEMENTS

GJOOOIN TRANSPORT 84C
Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance complete 253-4374

MOTOCYCLETTES
MOTO GLED Vil SPORT 2000

7200 km, gris argent.
11 500$ 514953-7349

PEUGEOT FemIHIaée 1988
110 000km. De Floride. 

Toute équvée Comme neuve 
3400$ 819-8384278

http://www.dupropno.com/2l
http://www.realstar.ca
mailto:fforest@zone3.ca
http://www.michelmadore.com
mailto:crioux@compuserve.com
mailto:parisvacance@yahoo.fr
mailto:gclot@aol.com
mailto:glnett.henri@sympetlco.ce
mailto:cougarqc@vKleotron.ca
http://www.lememoriel
http://www.memorla.ca
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Les assauts de la privatisation

W “Y

Louis-Gilles Francœur

n mars dernier, dans cette chronique, nous 
révélions qu'un projet immobilier de 250 
unités de villégiaturé tentait de s Introduire 

sur le territoire de la zec Lavigne, dans Lanaudière. 
Avec sagesse, les promoteurs ont reculé, préférant 
ne pas devenir la ligne de feu d'une nouvelle bataille 
rangée sur la protection de l’intégrité des territoires 
fauniques publics.

Mais voilà que deux nouvelles tentatives de privati­
sation se pointent, l’une dans Lanaudière, encore une 
fois, et l’autre dans le haut de l’Outaouais.

La municipalité de Saint-Damien, au nord de Saint- 
GabrieLde-Brandon, veut pouvoir construire 65 cha­
lets dans la zec des Nymphes, voisine de la zec La­
vigne. Selon les plans préparés en février 2005 par la 
firme Daniel Arbour et associés, ce projet accapare­
rait entre 39 et 45 % de l’espace riverain de trois 
grands lacs, les lacs Gauthier, Clair et Croche, ce que 
la firme ose qualifier d’impact «relativement limité». 
Tout est relatif, évidemment..

L’étude note que «l’activité de villégiature résiden­
tielle sur les terres publiques est aujourd’hui pratique­
ment absente sur le territoire, à l'exception d’un petit 
regroupement de chalets situés aux abords du lac Gau­
thier». Cette reconnaissance du bon travail de 
conservation de la zec devient ici une justification de 
la convoitise et de l’accaparement par des intérêts 
privés, voire de la dénaturation d’un territoire proté­
gé par la loi.

Le projet de Saint-Damien, que prépare depuis 
longtemps sa mairesse, Céline Tremblay, vise expli­
citement à compenser en partie l’assiette fiscale am­
putée de 40 % de son territoire en janvier 2003 par un 
décret du gouvernement Charest, qui l’a annexé à 
une municipalité voisine. Qu’à cela ne tienne, Saint- 
Damien fonce dans la zec et décide qu’il faut privati­
ser ce territoire en comptant sur l’appui de la MRC

de la Matawini, maîtresse d'œuvre de bien d'autres 
saccages dans cette région au nom de la villégiaturé. 
D faut dire que la zec, comme beaucoup d’autres au 
Québec, a laissé entrer le loup dans la bergerie. Plu­
sieurs de ses membres possèdent des chalets prives 
dans ce territoire et ce qui doit absolument être évi­
té, Québec entend leur céder la propriété des ter­
rains en propre au lieu de leur louer. La fédération 
des gestionnaires de zec craint avec raison ce prece­
dent qui trace la route à de nouvelles formes de pri­
vatisation fondamentalement contraires aux objectifs 
fauniques des zees. La construction de petits villages 
autour de ces lacs avec leur cortège de motoneiges 
et de VIT — gros examen de conscience à faire id. 
du côté des zees — y fait disparaître à chaque occa­
sion les grands gibiers de façon permanente, un im­
pact que n’a pas la chasse, tout comme cela mène di­
rectement à la surexploitation et au saccage des lacs 
par les grosses embarcations de nouveaux villégia- 
teurs, généralement plus amateurs de motomarines 
que de truites et de süence.

Les zees ont été créées pour permettre un accès 
généralisé, à bas prix, à des territoires fauniques pu­
blics de qualité. Os se voulaient la réponse au systè­
me de privatisation du territoire que le gouverne­
ment libéral de Robert Bourassa n’avait pas osé dé­
ranger dans les années 70 parce que les élites du par­
ti, des milieux financiers et professionnels s’étaient 
constitué un système de privilèges qui leur assurait 
l’exclusivité de la plupart des territoires publics du 
Québec. On a néanmoins conservé pour ces nantis 
les pourvoiries, dont plusieurs, il est vrai, demeurent 
relativement abordables. Mais les zees battent la 
marche en matière de prix et surtout, de qualité, au 
point où plusieurs pourvoyeurs rêvent aujourd’hui 
de pouvoir y œuvrer sans contrainte, ce qui constitue 
un autre glissement vers la privatisation.

Le grand problème avec la villégiature dans les 
zees, c’est quelle débouche irrémédiablement sur 
l’accaparement du territoire. On le voit avec les ins­
tallations des anciens clubs: les utilisateurs de ces 
équipements conservent le sentiment que le lac leur 
appartient, là où leurs chalets se trouvent D y a des 
müliers d’histoires de pêcheurs et de chasseurs qui 
se sont fait dire d’aller se faire voir ailleurs par les 
membres des anciens clubs alors qu’ils avaient le 
droit d’être là. Même chose pour la chasse. Les pro­
priétaires d’équipements privés dans les zees s’instal­

lent derrière chez eux et revendiquent l’usage quasi 
exclusif de ces territoires, comme s’ils les avaient 
achetés. Les projets immobiliers dans les zees ne 
font pas que repousser la grande faune par leur 
simple presence, ce qui est contraire à l’objectif pre­
mier des zees, ils constituent aussi des formes d’ac­
caparement du territoire, des formes de privatisation 
contraires à leur objectif d’accès démocratique, le 
deuxième de leur charte. Prétendre, 
comme le fait la mairesse de Saint-Da­
mien dans un document sur «l'ouverture 
de nouveaux espaces de villégiature en 
terres publiques», que son projet vise à 
donner plus d’accès au territoire relève 
de la demagogic: c'est un projet de pri­
vatisation d’un territoire public, qui a 
heureusement été dénoncé à l'unanimi­
té par l’assemblée générale de cette zec.

La fédération des gestionnaires de 
zec vient de prendre position sur ce nou­
veau front en précisant quelle «prendra 
tous les moyens à sa dispositùm pour faire 
échec à ce projet». Cela s’impose d’autant 
plus que plusieurs zees, qui avaient pré­
vu de classer certaines parties de leur 
territoire à des fins de récréation et de 
villégiature pour pouvoir louer quelques 
chalets, ont ouvert sans y penser la por­
te aux promoteurs, un danger que per­
sonne n’avait vu venir et qui doit être conjuré.

Mais la fédération devra s'équiper en vue d'une ba­
taille encore plus difficile contre certains petits ba­
rons des régions, qui confondent exploitation du­
rable de la forêt et privatisation, accaparement et mo­
nopolisation de la faune. En effet, dans l’Outaouais, 
les gestionnaires de la forêt de l’Aigle viennent de 
s’associer à la MRC de la Vallée-de-la-Gatineau, la 
Chambre de commerce et d’autres organismes lo­
caux pour revendiquer le droit d'exploiter non seule­
ment la forêt mais toutes les ressources qu’elle 
contient, i.e. principalement la faune. On vise à renta­
biliser davantage les opérations forestières, mais tout 
ceci a pour résultat de transformer les zees du terri­
toire en pourvoiries qui deviendraient vite de petits 
clubs charmants pour édiles locaux.

Les métayers du Bas-Saint-Laurent, qui opèrent 
sur un territoire strictement privé, font fa même cho­
se et exploitent chacun leur territoire à leur profit.

Le grand 

problème 

avec la 

villégiature 

dans les zees, 

c'est qu'elle 

débouche 

irrémédiablement 

sur

l’accaparement 

du territoire

Mais il ne s’agit pas de territoires publics. Les projets 
de forêt habitée, qui pourraient avoir cours sur des 
territoires publics intramunicipaux, revendiquent 
dans certains cas le même privilège. Le résultat est 
encore le même et ressemble au système autrichien: 
privatisation de fa gestion des ressources et reduction 
de l'accès aux forêts pour les chasseurs et les pê­
cheurs, qui devraient eventuellement payer pour pra­

tiquer ces activités là où c'est gratuit à 
l'heure actuelle. Cette diminution de 
l’accès aux forêts publiques, lots intra­
municipaux ou zees actuelles, doit être 
combattue dès maintenant avant que fa 
brèche ne soit ouverte par de dange­
reux precedents, la Fédération québé­
coise de la faune (FQF). qui représente 
les 750 (XX) chasseurs et les 1,3 million 
de pêcheurs du Québec, doit ouvrir ce 
dossier et défendre d'arrache-pied les 
principes fri menacés par ce retour sous 
de nouveaux atours des bons vieux pri­
vilèges liés à l’épaisseur du portefeuille.

Mon défunt ami Réjean Matin, qui a 
présidé fa zec Pétawaga pendant des an­
nées, avait présenté, lors d'un congrès 
du Marti québécois au début des ;uinées 
70, la résolution qui devait déboucher 
sur le «déchibage» du Québec, en 1978. 
Le gouvernement Charest devrait récu­

ser de façon lapidaire ces nouvelles formes de privar 
tisation au risque de devenir la cible d'une bataille 
qui prendra la grande voie politique. Aux forestiers 
qui veulent devenir des pourvoyeurs, les zees de­
vraient répliquer en réclamant de pouvoir créer des 
sociétés qui monopoliseraient sur leur territoire 1a 
coupe forestière en fonction des besoins de fa faune 
tout en augmentant enfin leurs revenus. Cela confé­
rerait au système actuel une cohérence qu’il n’a pas 
et qui va beaucoup plus dans le sens de la gestion 
écosystémique préconisée par le rapport Coulombe. 
■ Lecture: Les Champignons sauvages du Québec, 
par Matthieu Sicard et Yves I amoureux, nouvelle 
édition revue et augmentée, Fides, 365 pages. Un 
incontournable dont le succès ne se dément pas, 
avec une dizaine de nouveaux champignons, des 
photos fort explicites et, en prime, des recettes. 
L’achat n'inclut pas le GPS pour léguer ses talles 
secrètes aux héritiers...

W ND SPORTS
Roland-Garros

Federer-Nadal : « le » match du tournoi
Paris — Plus proche physique­

ment d’un boxeur que d’un 
tennisman, Rafael Nadal pèserait 

seulement 74 kilos, si l’on en croit 
les informations du guide annuel 
de l’ATP. Sur la balance, il ap­
proche en réalité les 86 kilos.

Encore en pleine croissance, le 
Majorquin affirme que ses muscles 
ne sont pas le résultat d’un régime 
méditerranéen secret. «]e me 
contente de manger normalement, 
dit Nadal. «Si vous me donnez des 
olives, je mange des olives. Hier, j’ai 
mangé une glace Haagen-Dazs. Je ne 
jais rien qui sorte de l’ordinaire.»

C’est aujourd’hui si on saura si 
les olives et les glaces sont la re­
cette pour battre Roger Fédérer.

Nadal et Fédérer s’affrontent 
en demi-finale de Roland-Garros 
pour un règlement de comptes 
présenté comme le match du tour­
noi, si ce n’est de l’année. Cette 
confrontation va mettre aux prises

les deux meilleurs joueurs du mo­
ment, au sommet de leur forme: 
Fédérer, incontestable numéro 
un, qui rêve à l’âge de 23 ans de 
conquérir le dernier titre du 
Grand Chelem manquant à son 
palmarès, et Nadal, la nouvelle 
sensation du circuit, déjà vain­
queur de cinq tournois cette an­
née, désormais présenté comme 
la plus grande menace pour le 
règne du Suisse.

«C’est un match où j’aimerais 
prendre du plaisir», a déclaré Na­
dal, qui fête ses 19 ans aujour­
d’hui. «Je pense que je suis capable 
de gagner. En tout cas, c’est ce que 
je vais essayer de faire.»

L’autre demi-finale met aux 
prises deux joueurs présents à ce 
stade d’un tournoi majeur pour la 
première fois de leur carrière: 
l’Argentin Mariano Puerta et le 
Russe Nikolay Davydenko (n“ 12).

L’affiche Federer-Nadal consti­

tue la revanche de la finale du 
tournoi de Key Biscayne disputé 
au mois d'avril. Nadal avait alors 
remporté les deux premiers sets, 
avait mené 4-1 dans le troisième 
puis était passé à deux points de 1a 
victoire avant d’assister au retour 
de Fédérer et de s’incliner.

«À la fin, j’avais la sensation 
d’être le joueur le plus en forme, se 
souvient Fédérer. U avait l’air ex­
trêmement fatigué dans le cinquiè­
me set et ça m’avait surpris.»

Peut-être l’effet Haagen-Dazs. 
Mais ce match a eu lieu il deux 
mois, sur dur, et Nadal a depuis 
remporté 22 matchs consécutifs, 
tous sur terre battue.

Toutes les peines 
du monde

Cette surface, lente et glissante, 
est supposée donner toutes les 
peines du monde à un joueur of­
fensif comme Federer. L’absence

de titre à Roland-Garros est le 
seul hic à son palmarès de rêve.

«Ce serait vraiment l'aboutisse­
ment d’un rêve (de gagner], a dé­
claré Federer. À 23 ans, ce serait 
quelque chose.»

Puis d’ajouter, souriant «Je n’en 
suis pas encore là, restons relax.»

Tenant du titre à Wimbledon et 
à l’US Open, le Suisse a démontré 
au printemps qu’il pouvait domp­
ter la terre battue. Il a gagné 28 
sets consécutifs sur cette surface, 
dont 15 à Paris.

Entre 2002 et 2004, Federer 
avait remporté seulement deux 
de ses cinq matchs à Roland-Gar­
ros, s’inclinant à deux reprises 
au premier tour.

«Je pense que c’est l’expérience, 
les gros matchs et les grandes occa­
sions que j’ai rencontrées, dit-il 
pour expliquer ses progrès. C'est 
la plus grande confiance en mon 
jeu, pas seulement mon jeu sur ter­

re battue, mon jeu en général.»
Beaucoup d’observateurs consi­

dèrent que Nadal, tête de série nu­
méro 4, est le favori de leur demi-fi­
nale, même s’il se retrouve dans le 
dernier carré d’un Grand Chelem 
poqr fa première fois de sa carrière.

A Roland-Garros, le gaucher a 
ravi le public avec son charisme, 
sa créativité, et son corps d’athlète 
n’a pas laissé indifférent 

Le jeu de Federer est moins fla­
shy mais plus stylisé, lœ Suisse a 
déjà été comparé aux plus grands 
et a bien l’intention de réussir ce 
que Pete Sampras, John McEn­
roe, Jimmy Connors, Stefan Ed- 
berg et Boris Becker n’ont jamais 
fait gagner le «French».

«Il a joué très bien ces derniers 
temps, a déclaré Nadal. Il n’a pas 
perdu le moindre set, n’est-ce pas? 
Eh bien on va l’attaquer!»

Associated Press

Le meilleur Tour 
de Jeanson

RICHARD M I LO

Mont-St-Hilaire — Même si 
elle a terminé dans le pelo­
ton, Oenone Wood a remporté les 

honneurs de fa quatrième édition 
du Tour du Grand Montréal à l’is­
sue de la dernière des cinq étapes, 
un circuit routier de 115 kilomètres 
disputé au mont Saint-Hilaire, hier.

Wood, une Australienne de 24 
ans, qui fait partie de la puissante 
équipe Nurnberger, a pris la qua­
trième place de l’épreuve qui a été 
remportée en trois heures, sept 
minutes et 15 secondes par l’Ita­
lienne Daniella Fusar Poli, qui a 
devancé au sprint final les deux 
coureuses avec lesquelles elle 
était en échappée depuis plus de 
deux tours, l'Américaine Melissa 
Sanborn et fa Néo-Zélandaise Me­
lissa Holt Les trois cyclistes ont 
terminé avec une avance de deux 
minutes et 20 secondes sur un pe­
loton groupé de neuf coureurs où 
les places finales ont aussi été dé­
cidées lors d’un sprint décisif 

Geneviève Jeanson a pris la 
sixième place pour terminer cin­
quième au classement général in­
dividuel. un résultat dont elle est 
très satisfaite. Elle a aussi pris la 
deuxième place pour l’obtention 
du titre de meilleure grimpeuse, 
qui est allé à la Suissesse Annette 
Beutler, et de meilleure sprinteu­
se, qui a été décerné à Wood.

«Ce fut mon meilleur Tour, a es­
timé Jeanson, heureuse de sa pres­
tation même si elle a manqué 
d’énergie lors des deux dernières 
étapes à Terrebonne mercredi et au 
mont Saint-Hilaire. J’ai eu un bon 
contre-la-montre (hindi à Lachine) 
et j’ai obtenu le maillot jaune d la 
suite de l’étape de Rigaud (mardi).»

Jeanson, de l’équipe ACDA- 
Rona, courait dans sa ville natale, 
Mont-Saint-Hifaire. «L’appui du pu­
blic a été super. C’est presque incon­
nu mais je suis née ici. J’ai demeuré 
ici jusqu’à l’âge de six ans. J’ai revu 
mon ancienne maison, fai entendu 
mon nom partout sur le parcours.»

Dès le premier tour après le dé­
part qui a été donné près du Centre 
d’arts Ozias Leduc, sept coureuses 
ont tenté une échappée mais fl n’y 
avait aucune des favorites dans le 
groupe et elles ont été rejointe par 
le peleton, ce qui a donné une indi­
cation du genre de course sans 
éclat qu’il faflait anticiper.

«Ce fut une course normale. R y 
a eu beaucoup de tentatives 
d’échappée, a dit Jeanson, qui avait 
fini 15' en 2004 au Tour. Je voulais 
garder ma cinquième place mais 
des fois, c’était difficile. R fallait 
garder un bon rythme mais je man­
quais un peu de force.»

Wood a remporté deux victoires 
lors du Tour, le critérium dans la 
Petite Italie hindi, et le circuit rou­
tier très montagneux de Rigaud 
mardi, une épreuve qu’elle a ga­
gnée en montrant beaucoup de 
courage. Elle avait subi des contu­
sions et des éraflures au bras droit 
après avoir fait une chute au début 
de la course, étant entrée en colli­
sion avec deux cyclistes, dont 
Lyne Bessette, dont le Tour s’est 
alors terminée, victime d’une légè­
re commotion cérébrale et d’une 
contusion à la clavicule droite.

«Ce que je retiendrai d’abord du 
Tour, ce n'est pas ma victoire, pas 
plus que ma chute. Cest plutôt ma 
première place lors du Crité­
rium...», a signalé Wood.

Presse canadienne

Pierce contre Henin-Hardenne à Roland-Garros

Le choc des renaissances
FRANÇOIS BONTOUX

Paris — La finale de Roland-Garros opposera de­
main deux championnes renaissantes. Mary 
Herce et Justine Henin-Hardenne, de retour au plus 

haut niveau du tennis après avoir traversé des pé­
riodes difficiles.

Pour se qualifier, les deux joueuses n’ont eu aucun 
mal à se débarrasser hier de deux Russes arrivées 
dans le dernier carré un peu par inadvertance.

La Française a surclassé Elena Likhovtseva en 58 
minutes et deux sets (6-1,6-1). Le nombre de points 
gagnés au total, 56 contre 27, en dit long sur sa domi­
nation écrasante, due autant à sa propre solidité qu’à la 
transparence de son adversaire, dont c’était la premiè­
re expérience à ce niveau à 29 ans.

«Je suis contente et aussi un petit peu étonnée. Je ne 
m’attendais pas à un match aussi facile. Mais je ne 
sais pas s’il faut dire facile. R fallait vraiment que je 
joue bien pour aller aussi vite», a dit Pierce.

Surmenage
La Belge n’a pas traîné non plus (une heure huit 

minutes) pour éliminer Nadia Petrova, une joueuse 
au potentiel bien supérieur, en deux sets (6-2,6-3). La 
tête de série n° 7, très dangereuse au service dans 
ses bons jours, s’est malheureusement trouvée dans 
son plus mauvais de la quinzaine hier.

Le seul mérite de ces deux rencontres à sens 
unique a été d’illustrer une fois de plus l’assurance 
retrouvée par les finalistes. Elles ont balayé leurs ad­
versaires comme elles avaient chassé leurs doutes 
ces dernières semaines.

Car les deux joueuses, à la recherche d’un deuxiè­
me titre à Roland-Garros, cinq ans après pour Pierce, 
deux ans pour Henin-Hardenne, ont en commun de 
revenir de loin.

C’est la maladie, conséquence du surmenage et 
des cadences démentielles qu’elle s’infligeait à l’en­
traînement, qui avait mis en danger la carrière de 
Justine Henin-Hardenne, cloué au lit pendant plu­
sieurs mois au milieu de l’année 2004.

•Vous ne pouvez pas imaginer à quel point j’ai été 
mal Tannée dernière. Après tout ce que j’ai vécu, c’est 
le meiüeur cadeau que je pouvais m’offrir pour mon 
23" anniversaire [mercredi]», a-t-elle dit 

Le processus avait été plus insidieux dans le cas

FRANCOIS LENOIR REUTERS
Justine Henin-Hardenne

de Pierce, démoralisée par les blessures et des dé­
boires personnels sans rapport avec le tennis qui lui 
avaient fait perdre la joie de jouer.

Le retour de fierce a plus surpris que celui d’He- 
nin-Hardenne, ne serait-ce qu’à cause de leur diffé­
rence d’âge dans un sport où la jeunesse triomphe le 
plus souvent. La preuve, à 30 ans et cinq mois, la 
Française sera la finaliste fa plus âgée dans un tour­
noi du Grand Chelem depuis Martina Navratilova à 
Wimbledon en 1994.

Surtout fa Liégeoise est arrivée à Paris après une 
spectaculaire série de trois titres en trois tournois sur 
terre battue (Charleston, Varsovie, Berlin). Contre Pe­
trova, elle a remporté son 23" match consécutif 

La Française a été loin d’impressionner autant. 
Sauf à Indian Wells, elle n’avait jamais réussi à ga­
gner plus de deux matches de suite cette saison.

S Mary fierce avoue avoir «du mal à croire» qu’elle 
va disputer une troisième finale de Roland-Garros, elle 
refuse de parler de conte de fées, car sa renaissance 
n’est pas le fruit d’un coup de baguette magique, mais 
de sa foi en elle-même et de sa persévérance.

«fai travaillé très dur. Les gens qui ont cru en moi, 
il y en a eu peu, m’ont beaucoup aidé», a-t-elle raconté 
en pensant surtout à son frère David, redevenu son 
entraîneur l’année dernière. «Ils me disaient: “Tu as 
encore quelque chose à faire dans le tennis’.»

Agence France-Presse

BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy DIH
Atlanta 29 23 558 —

Floride 28 23 549 1/2
New York 28 26 519 2
Washington W 26 509 21/2
Philadelphie 27 27 500 3

Section Centrale
G P Moy Dltt

St Louis 34 19 642 —

Chicago 27 24 529 6
Milwaukee 25 27 481 8 1/2
Pittsburgh 24 28 462 91/2
Cincinnati 21 32 396 13
Houston 20 32 385 131/2

Section Ouest
G p Moy DIH

San Diego 33 20 623 —

Arizona 30 24 556 31/2
Los Angeles 26 26 500 61/2
San Francisco 23 29 442 91/2
Colorado 16 36 308 161/2

Hier
Colorado 8 StTouis 7
Florida 6 Pittsburgh 3 
N.Y. Mets 6 Arizona 1 

Philadelphie 6 San Francisco 5 
Atlanta à Washington 

Chicago Cubs à San Diego 
Milwaukee à Los Angeles

Aujourd'hui
Floride à Washington, 19h05 
Arizona à Philadelphie, 19h05 
Atlanta â Pittsburgh, 19h05 

San Francisco à N.Y. Mets, 19h10 
St. Louis à Houstgn, 20h05 

Cincinnati au Colorado, 21h05 
Chicago Cubs â San Diego, 22h05 
Milwaukee à Los Angeles, 22h40

Demain
San Francisco à N.Y. Mets, 13h20 

St. Louis à Houston. 16h05 
Floride à Washington, 19h05 
Arizona â Philadelphie, 19h05 
Atlanta à Pittsburgh, 19h05 

Cincinnati au Colorado, 20h05 
Chicago Cubs à San Diego. 22h05 
Milwaukee à Los Angeles, 22h10

LIGUE AMÉRICAINE
Section Eet

G P Moy DIH
Baltimore 32 21 604 —

Boston 29 24 547 3
Toronto 28 25 .528 4
New York 27 26 509 5
Tampa Bay 19 35 352 131/2

Section Centrale
G P Moy DH1

Chicago 35 18 660 —

Minnesota 31 21 596 31/2
Detroit 25 26 490 9
Cleveland 25 27 481 91/2
Kansas City 16 37 302 19

Section Ouest
G p Moy Di«

Los Angeles 31 22 585 —

Texas 30 22 .577 1/2
Seattle 22 30 423 81/2
Oakland 20 32 385 101/2

Hier
Boston 6 Baltimore 4

Detroit 6 Texas 5 (10 manches) 
Minnesota 4 Cleveland 3 (13 manches) 

Kansas City 5 N.Y Yankees 2 
Toronto à Oakland

Aujourd’hui
Baltimore à Detroit, 19h05 

L.A. Angels à Boston, 19h05 
Cleveland 4 Chicago White Sox, 20h05 

Texas à Kansas City, 20h10 
N.Y. Yankees au Minnesota, 20h10 

Tampa Bay à Seattle, 22h05 
Toronto à Oakland, 22h05

L.A. Angels 4 Boston, 13h20
Texas 4 Kansas City, 14h10 

Cleveland 4 Chicago White Sox, 16h05 
Baltimore 4 Detroit, 19h05 

N.Y Yankees au Minnesota. 19h10 
Toronto 4 Oakland, 21h05 

Tampa Bay 4 Seattle, 22h05
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